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L'ECOQUARTIER DES HAUTS-DE-MONTREUIL, du territoire au projet 

 
Document-guide 

 
 

 La Ville de Montreuil engage les Hauts-de-Montreuil dans la construction d’un 
écoquartier inséré dans la ville et la métropole qui révèlera de nouvelles 
potentialités, pour ce territoire situé à moins de trois kilomètres de Paris.  
 
Planche 1 
 
 L’enjeu est de concevoir autrement la ville en explicitant le processus de 
fabrication, de sa genèse aux grandes orientations urbaines, et en invitant les 
acteurs et partenaires à participer à l’élaboration du projet. 
 
LA GENESE DU PROJET 
 
1920  
la majorité du plateau est bâtie de murs à pêches, support d’une culture  qui a 
marqué l’histoire de Montreuil, les industries commencent à s’y développer et des 
pavillons grignotent progressivement les surfaces cultivées, avec le déclin de 
l’arboriculture. 
 
1980 
le site est le témoin de l’urbanisme des années 70 : une autoroute connectée à Paris 
desservant des grands ensembles et des zones industrielles. On a fait la "table rase" 
sur des terrains qu’on considère comme destinés à accueillir une nouvelle 
urbanisation. 
 
2000 
l'abandon par l'Etat de l'autoroute A186, qui reste donc inachevée, offre 
l'opportunité de prolonger le tramway T1 sur les emprises libérées et ainsi de 
compléter le maillage régional des transports en commun. Sa mise en service est 
prévue en 2017. 
 
2003 
le classement d’une partie des Murs à Pêches (8,5ha) par le Ministère de 
l'Environnement constitue une étape significative de prise en considération de la 
valeur sociale et patrimoniale du site horticole défendue par les associations et les 
habitants. 
 
2010 
l'écoquartier des Hauts-de-Montreuil, lauréat de l’appel à projets Nouveaux 
Quartiers Urbains de la Région Ile de France initie une nouvelle attractivité pour ce 
territoire à l’échelle de la métropole parisienne, de la nouvelle agglomération Est-
Ensemble et préfigure un rééquilibrage de la Ville vers le plateau. 
 
2020 

2 
 



desservis par le tramway T1 et le métro 11, les nouvelles constructions et les 
équipements édifiés dans le cadre du projet s’accompagnent d’une évolution de 
l’existant : réhabilitations des grands ensembles, projets de promotion, 
d’autopromotion, qui fondent un équilibre entre les quartiers neufs et existants autour 
d’espaces publics partagés. 
 
LES PRINCIPAUX OBJECTIFS DU PROJET 
 
Rééquilibrer la Ville entre Haut et Bas-Montreuil, ce qui correspond aux objectifs de 
la municipalité, en résorbant la fracture de l’autoroute A186. Elle saisit l’opportunité 
de l’arrivée de nouveaux transports en commun pour envisager de nouveaux 
programmes à proximité des futures stations. 
 
Planche 1  
  
 
Apporter une réponse aux besoins croissants en logements à Montreuil et dans toute 
l’Ile-de-France. Pour cela, l’écoquartier comporte une part importante de 
logements, avec une forte proportion de logements sociaux (environ 40%, modulés 
selon le parc existant), afin de maintenir la mixité sociale des quartiers concernés. 
  
Renforcer les services et équipements dans le Haut-Montreuil est également au 
cœur des préoccupations de la Ville. Cela concerne les équipements locaux 
(groupes scolaires, crèches), mais aussi l’installation sur le plateau d’équipements 
attractifs, comme la piscine écologique. 
  
Favoriser une évolution des activités du Haut-Montreuil, avec des locaux adaptés 
aux besoins exprimés par les entreprises, en encourageant la création d’emplois 
locaux et de circuits de production-consommation de proximité. Pour cela le projet 
travaille sur la requalification des zones industrielles existantes et propose une 
programmation de locaux pour les TPE-PME, intégrée en mixité dans les immeubles 
ou les terrains, et tournée vers les écofilières. 
 
Concevoir une ville durable adaptée au changement climatique, avec de fortes 
ambitions environnementales imposées aux constructeurs, c’est maîtriser la qualité 
des logements et, dans un contexte de hausse du prix de l’énergie, limiter les 
charges qui pèseront sur les futurs habitants. C’est aussi augmenter la biodiversité 
dans la ville, en raccordant le projet aux grands corridors écologiques (réseau des 
parcs, corniche des forts), et gérer l’eau pour un projet situé en amont du bassin 
versant. 
 
Planche 10 
 
 
LA LECTURE DU TERRITOIRE 
 
Les atouts et les fragilités du plateau 
 
Le relief tisse les continuités des coteaux 
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Les ruptures de pente entre Haut et Bas Montreuil se transforment sur les coteaux en 
continuités arborées. La corniche des Forts qui courre sur la ligne de crête au Nord 
Est du plateau, est agrémentée de nombreux parcs offrant des perspectives 
étendues sur la vallée. 
 
Planche 4 
 
L'isolement actuel du plateau est renforcé par la coupure de l'autoroute A 186 
Comptes tenus des pentes, le centre-ville, pourtant proche, est peu pratiqué par les 
piétons et les cyclistes en provenance du plateau, tandis que l'autoroute, ayant 
coupé les liaisons nord-sud renforce son isolement. 
 
Planche 7 
 
Mais il est aujourd’hui compensé par l'usage de l’automobile 
La desserte en transport en commun exige une rupture de charge aux terminus des 
métros. De ce fait, les habitants et les entreprises ont recours à l'automobile. 
Aujourd'hui, ils ont des liaisons faciles vers Paris par l'A 186. Sa démolition, 
programmée suite à son inachèvement, va permettre l'arrivée d'un transport en 
commun lourd : le tramway T1 et sa transformation en une simple avenue. Ainsi, la 
place occupée par la voiture évolue, les voies redeviennent urbaines et l'étalement 
du stationnement sur l'espace public est contraint de se résorber. 
 
Planche 2 
 
 
Une ville hétérogène agrémentée de grands parcs 
 
La ville hétérogène se différencie de Paris et s’avère caractéristique de la première 
couronne. Les Hauts de Montreuil offrent un assemblage original de maisons, 
d’immeubles, de sites industriels, de terres en ville. 
 
Planche 5 
 
 
Montreuil s’est construite sur les tracés d’une activité horticole avec un parcellaire en 
fines lanières. Le site horticole des "murs à pêches" reste, aujourd'hui, partiellement en 
friche. 
 
Ensuite, ont été parachutés de grands programmes de logements, organisés autour 
« d'espaces verts » aux pratiques mal définies que le renouvellement urbain 
désenclave et insère progressivement dans le territoire. 
 
Les parcs du Haut-Montreuil occupent les versants Est et Sud. Les grandes pelouses 
boisées du parc Montreau et les coteaux sauvages du parc des Beaumonts 
constituent des lieux très attractifs pour les loisirs libres et la détente. De nombreux 
terrains de sports répartis sur le plateau et quelques jardins familiaux complètent 
l’armature végétale des Hauts-de-Montreuil. 
 
Un mode de vie caractéristique de la périphérie parisienne 
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Attractivités métropolitaines externes et micro-polarités locales 
L'isolement relatif du Haut-Montreuil conduit les habitants et les employés à se 
tourner, pour le commerce et certains loisirs, vers les polarités métropolitaines de 
Rosny-sous-Bois, Fontenay-sous Bois et Paris Porte de Bagnolet. Ils n’utilisent au 
quotidien que des micro-polarités locales : le marché des Ruffins, quelques 
commerces et équipements culturels originaux à valoriser. 
 
De précieux générateurs d'emplois pour la Ville. 
Le Haut-Montreuil accueille des grands équipements publics, l'hôpital de Montreuil, 
l'IUT et de nombreuses activités qui n'ont pas généré de centralités. Par leurs 
étendues, les entreprises situées sur la rue de Rosny et les grands réservoirs du 
Syndicat des Eaux d'Ile de France fragmentent le territoire. 
 
La transformation d'un territoire particulier 
 
Initié par la municipalité, l'écoquartier des Hauts-de-Montreuil répond aux  grandes 
orientations définies par la Région et à la volonté de mutation d’Est Ensemble. Sa 
transformation est ancrée autour de l’identité du territoire et du site des murs à 
pêches. 
 
LES GRANDES ORIENTATIONS 
 
L'écoquartier manifeste le renouvellement urbain, culturel et écologique du Haut-
Montreuil tout en respectant les particularités du lieu et ses potentialités humaines. 
 
Une ville créative et rayonnante qui met en valeur le "plateau Est"  
 
Favoriser l'attractivité et le rayonnement d'Est-Ensemble sur le plateau en 
renouvelant le bassin d'emploi, en créant des polarités culturelles et en révélant la 
matrice écologique. 
 
Inventer des nouveaux lieux de vie et d’identités du territoire sur la Corniche des 
Forts et les murs à pêches, sur Mozinor, cité industrielle verticale et de nouveaux lieux 
en étant attentifs aux dynamiques de projets comme aux impulsions du site et des 
acteurs. 
 
Apporter des équipements culturels et de loisirs pour renforcer la dynamique des 
Hauts de Montreuil et d'Est-Ensemble (extension de l'université, nouveau centre de 
formation, collège, piscine écologique, jardin des biodiversités...). 
 
Investir le site des murs à pêches, enfin réuni après la disparition de l’autoroute, pour 
mettre en œuvre un projet agriculturel. Retrouver l'intégrité de ce territoire fragile, 
c'est  donner à l'écoquartier un rôle exemplaire dans la gestion des terres fertiles en 
ville, un exemple qui se diffusera ensuite dans les jardins de Montreuil. 
 
Offrir de la souplesse et de la flexibilité grâce à une conception évolutive de 
l’écoquartier pour répondre aux mutations accélérées des savoirs et permettre 
l'imbrication des activités favorables à la créativité. 
 
Déplacements actifs et transports en commun pour désenclaver les Hauts 
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Le projet privilégie une mobilité nouvelle, il augmente la fréquence des bus, il 
développe une trame douce entre les quartiers vers les futurs pôles intermodaux. Il 
restreint progressivement le stationnement et prépare les Hauts de Montreuil à 
l'arrivée du tramway et du métro pour proposer une ville agréable, plus dense, 
toujours variée avec des espaces publics contemporains et une architecture 
innovante attentive à la qualité de vie. 
Succédant à la "ville conçue à partir de la voiture",l'écoquartier met en place le 
transport en commun et le déplacement actif, piéton et vélos. 
 
Planche 3 
 
Le tramway T1 sera prolongé en 2017 de Noisy-le-Sec à Val-de-Fontenay, la ligne 11 
du métro en 2019 de Mairie des Lilas à Rosny et la ligne 9, non encore programmée, 
pourrait dans le futur desservir le plateau. 
Pour accélérer sa vitesse, le tramway commande les feux de circulation sur son 
passage. Aux heures de pointe, il aura une fréquence de 5 minutes. Le tramway est 
le seul à traverser les murs à pêches. 
Les avenues  sont les seules voies circulées autorisées à traverser les voies du tram, 
toutes les autres voies sont reconnectées uniquement pour les piétons et les cyclistes. 
 
La nouvelle desserte des bus sera attentive à restituer aux habitants des Ruffins et du 
Morillon une desserte efficace vers Paris. 
 
Pour inciter aux liaisons douces et négocier les pentes des coteaux, certains 
itinéraires seront fléchés en ville comme dans les parcs. 
 
Planche 8 
 
 
La circulation automobile est concentrée sur un réseau d'avenues 
 
Les avenues sont connectées en réseau.  A l'Ouest, la nouvelle avenue s'articule 
avec l'avenue Briand et la rue de Rosny, préservant le site des Murs à Pêches des 
principaux flux de véhicules;  à l'Est, le boulevard des Forts est relié à la rue des 
Ruffins-Côte du Nord  qui passe à double sens. 
Le réseau secondaire traverse les grands ensembles pour mieux relier le Marché des 
Ruffins aux commerces des grands Pêchers, le Parc Montreau aux Murs à Pêches. 
 
Planche 9 
 
 Le statut des voies est clarifié, poursuivant les actions de renouvellement urbain de 
désenclavement engagées. 
 
Une logistique urbaine pourra être mise en place dans les parcs de stationnement 
avec des services de livraison des marchandises et de location de véhicules qui 
faciliteront l'usage intermittent de la voiture. L’offre renforcée de transport en 
commun et le recours aux circulations douces impliquent la réduction du nombre de 
places de stationnement ce qui permet la reconquête des espaces publics. 
 
Concevoir un aménagement bioclimatique renforçant l'identité du lieu 
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L'écoquartier dans le réseau de parcs de la Corniche des Forts et des Hauts-de-
Montreuil offre une balade métropolitaine à flancs de coteaux qui domine le grand 
paysage et régénère le plateau Est dans sa globalité. 
 
Il existe une complémentarité des milieux écologiques, depuis les réservoirs à forte 
biodiversité (la Corniche des Forts, les parcs montreuillois) jusqu’aux jardins en 
passant par les champs cultivés ou les espaces en friche. Chacun agit comme un 
relais pour contribuer à l’augmentation de la biodiversité. 
 
Les conditions bioclimatiques peuvent tempérer l'écoquartier si elles sont exploitées 
avec finesse. Les jardins et leurs plantations, le ruissellement de l'eau sur les espaces 
extérieurs, les vents soufflant depuis les forêts du nord-est francilien régulent les îlots 
de chaleur urbains. L’écoquartier fait ainsi profiter les quartiers riverains de sa 
réponse aux réchauffements climatiques à venir.  
 
Planche 10 
 
La qualité des ambiances urbaines procure le  bien-être d'un quartier, que ce soient 
l'exposition des espaces extérieurs au soleil et aux vents,  l'humidité relative de l'air… 
Par la disposition des bâtiments et des arbres, l'aération du site peut réduire 
l'amplitude thermique. En ouvrant le futur quartier aux vents dominants, le site se 
réchauffe en hiver et se rafraîchit en été, évitant la climatisation des bâtiments. 
 
Les logements passifs recherchent l'ensoleillement d’hiver, avec une disposition 
variée des volumes. Pour la qualité de la ventilation et le confort d’été, les logements 
traversant sont privilégiés. 
La réhabilitation thermique des bâtiments existants mérite d'être encouragée pour 
réduire la facture énergétique.  

 
Trame verte et trame bleue 
 
Une nouvelle conception de la ville où le végétal se glisse au milieu du bâti, où 
l’agriculture s’insère au cœur même de la ville. 
Le paysage est dessiné en prenant en compte les  écosystèmes, veillant à les 
identifier, les  quantifier et les valoriser.  Les arbres et  les vents,  et les rus rétablis 
calquent des corridors de fraîcheur sur les corridors de biodiversité. 
 
La stratégie vis à vis des eaux pluviales. Les eaux infiltrées sur le plateau risquent 
d’inonder la ville basse. Il ne faut donc ni infiltrer la nappe, polluée par les activités 
industrielles, ni charger les réseaux déjà saturés. La stratégie vis-à-vis des eaux 
pluviales privilégie une infiltration répartie, un recyclage massif et un recours 
systématique à l'évapotranspiration des plantes à travers les jardins et les toitures 
végétales des bâtiments. Dans le même temps, l’activité agricole et horticole 
demande d’énormes quantités d’eau. Une stratégie originale se met ainsi en place, 
mutualisant la gestion des eaux pluviales : l'écoquartier va se construire dans la 
durée nécessaire à la résorption les pollutions héritées, que celles-ci soient 
industrielles et ponctuelles ou correspondent aux boues d’épandage sur l’ensemble 
du site des murs à pêches. 
 
Planche 10 
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Une dynamique d’emploi : la mixité emploi-habitat  
 
L'écoquartier encourage les mutations économiques et sociales utiles à l'équilibre de 
la métropole. Il privilégie les activités secondaires, artisanales et industrielles (de 
petite échelle) et un habitat bon marché, éventuellement différent des standards 
habituels. 
 
La mixité emploi-habitat stimule la vitalité urbaine et diversifie les parcours 
professionnels, dans les nouveaux programmes comme dans le renouvellement 
urbain. 
 
La rue de Rosny devient l'épine dorsale de l'activité artisanale. 
 
Le PLU préconise le maintien de grands sites d'emplois autour de la rue de Rosny, 
une priorité que la région Ile de France a confirmé pour les emplois artisanaux et 
industriels sur ce site de première couronne. Cette dynamique est renforcée par la 
constitution d’un écopole déchets dans la ZAC Boissière-Acacia. 
 
Planche 11 
 
Favoriser les écofilières 
 
L'écoquartier propose d'accueillir des entreprises par écofilières. Les entreprises 
locales se répartissent principalement en deux familles, les CAP et petites PME. 
L'écoquartier propose d'accueillir des entreprises de taille moyenne, qu'elles soient 
nouvelles ou transférées du Bas Montreuil. Il facilite les synergies interentreprises et 
s'organise par écofilières. 
 
L'écofilière du bâtiment est particulièrement encouragée avec la mise en place 
d'outils tels un écopôle déchet, une matériauthèque, une pépinière d'entreprises et 
des lieux de travail performants (ateliers, plateforme écoconstruction ...) à des prix 
accessibles en sollicitant les subventions de la Région. Le chantier, tant en 
réhabilitation qu'en construction neuve, constitue, pour les entreprises locales 
compte tenu de la réduction des transports, une offre significative de travaux 
encouragées par le bilan carbone des chantiers. 
 
La mise en place d'autres filières, telles celle des arts numériques, ...s'appuie sur les 
nombreux créateurs montreuillois (artistes, infographistes, designers...). Le projet 
agriculturel des murs à pêches peut aussi servir de catalyseur pour une écofilière des 
sciences du vivant. 
 
Promouvoir une ville mosaïque 
 
Il s'agit de promouvoir la  mosaïque urbaine en valorisant une ville faite d'histoires 
horticoles, industrielles et artisanales et de logements très divers tout en les insérant 
dans l'évolution écologique et culturelle du plateau. Des rapports différenciés entre 
usage urbain et milieux naturels participent également de cette mosaïque : les lieux 
"sauvages" préservés pour la biodiversité s’enrichissent des pratiques cumulatives, 
généralement tacites et partagées, sur les passages, rues et certains jardins.  
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Planche 11 
 
S’esquisse ainsi une ville multipolaire, densément habitée autour des stations de 
transports en commun et intégrant l'agriculture urbaine sur le site des "murs à 
pêches", symbole du maintien de la campagne en ville. 
 
Décloisonner et redéfinir les quartiers 
 
C'est une ville attractive pour tous, habitants des maisons, des immeubles, gens du 
voyage, utilisateurs du monde du travail, de la culture, des loisirs. Une ville dans 
laquelle chaque quartier est bien desservi par les transports collectifs performants et 
bénéficie d'espaces naturels, de grands équipements, de commerces et de 
services. 
 
La rue Saint-Antoine retrouve les continuités vers le centre ville de Montreuil, celles 
des rues Danton, Pépin conduisant à la rue de l'Eglise et au quartier ancien, dense, 
avec ses maisons de ville, ses équipements culturels et scolaires. 
 
Les grands ensembles deviennent poreux à la ville avec des entrées sur rues, des 
commerces de proximité, des locaux associatifs et des services, rendant leurs 
habitants plus citadins. 
 
La ville multipolaire  recompose la mosaïque des quartiers, selon de nouvelles 
appartenances, qui pourraient s'esquisser: 
Quartier Saint-Antoine-7 chemins -Mozinor 
Quartier Montreau -Le Morillon-Les Ruffins,  
Quartier Lenain de Tillemont-Théophile Sueur- Campus 
Quartier Boissière - Corniche des Forts 
Quartier Briand- Léo Lagrange - Ramenas -Ferme Moultou 
 
Planche 12 
 
Des commerces sur les places 
 
Sur les Hauts de Montreuil, il s'agit de créer ou de renforcer des polarités 
commerciales de quartier. Aujourd'hui, les centres commerciaux sont externes au 
plateau, situés à Montreuil (quartier de la Mairie et Croix de Chavaux) ou à Rosny 
dans la vallée. 
Pour les habitants, les commerces ancrent profondément la vie sociale des quartiers 
et l'enracinent sur les places publiques (marché des Ruffins sur la place Théophile 
Sueur, nouveaux commerces sur la place du 8 mai 1945, sur le boulevard Boissière, 
sur le carrefour de la rue Lenain de Tillemont...). 
 
Il s'agit d'inciter à l'attractivité des commerces de l'écoquartier, d'encourager les 
circuits courts de distribution(marchés et AMAP), de veiller à la qualité 
environnementale des magasins, (facilement accessibles pour le piéton, offrant la 
livraison à domicile, éclairés naturellement...).  
 
Une ville « palimpseste » 
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Une ville qui  s'écrit sur elle-même et utilise toute la force que la forme urbaine avait 
accumulée en ces lieux. Le projet s’appuie sur le réinvestissement des Murs à Pêches 
par les habitants, les gens du voyage et les associations. Elle vise aussi à reconduire 
la  vie de quartiers caractéristique des quartiers riverains.  
 
L'écoquartier s'ouvre aux quartiers riverains, qu'il retisse  attentif à la qualité unique 
des lieux, à la mixité des gens et des espaces, à la synergie des milieux et des 
fonctions. Le projet poursuit les actions engagées de renouvellement urbain.  
Tels des objets trouvés, Mozinor, l'atelier du Bel Air ou les jardins horticoles impulsent 
des projets de reconversion. 
 
Un nouvel art de vivre solidaire  
 
Trait d'union entre les modes de vie actuels et futurs,  particulièrement créatifs et 
solidaires, favorables à la rencontre et au dialogue,  les pratiques écologiques et 
culturelles en ville font naître un art de vivre solidaire mêlant les cultures populaire et 
érudite. 
 
Il valorise les talents multiples aptes à attirer un public jeune et à amplifier un 
événementiel ancré sur les terres en ville et les terrains de sports des Hauts-de-
Montreuil. 
 
Il fait rayonner ces expériences socialement (savoir-faire et faire ensemble), 
économiquement (envers les plus démunis), territorialement (Est-Ensemble, ville, 
quartiers…). 
 
Persuadés que l'architecture bioclimatique doit innover pour être sociale, la Ville 
veut garantir simultanément une qualité de logement et une économie de 
ressources écologiques, en stimulant l'expérimentation et la recherche 
architecturale, urbaine, environnementale et technique.  
 
Agriculture urbaine, des terres en ville 
 
Agriculture ou jardinage invitent à des pratiques associatives ou professionnelles, 
volontiers diffusantes auprès des habitants et que renforcent  l’attitude altruiste des 
jardiniers-habitants. Sur le site des Murs à Pêches, ces pratiques pourraient être 
"pilotées" pour partie par le lycée horticole de Montreuil.  
 
L’ambition agriculturelle des murs à pêches établit des synergies entre les savoir-faire 
traditionnels, individuels ou savants, en mêlant étudiants, habitants, biologistes, 
agriculteurs dans les paysages diversifiés de la ferme Moultou, des jardins familiaux 
de Boissière, du jardin des lutins, des Murs à pêches et du jardin école. 
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LE PROCESSUS  
 
Les initiatives citoyennes et la Fabrique 
 

L’implication des citoyens est un élément-clé du projet, au travers de la 
Fabrique, plateforme citoyenne. Les citoyens et personnes-ressources qui y 
participent (associations locales, d’usagers des transports, conseils de quartiers, 
simples habitants) sont des partenaires à part entière. Cette démarche 
expérimentale mérite encore d’être développée et approfondie. Elle prend racine 
dans le travail de la commission extra-municipale des murs à pêches, qui la première 
a posé les bases d’un projet d’écoquartier pour les Hauts de Montreuil et d’un projet 
agriculturel dans les murs à pêches. 

 
La Fabrique est le lieu de rencontre des acteurs du projet : un lieu de synergie, 

d’informations réciproques tourné vers les habitants, les services et les agents 
municipaux, des professionnels et des élus. C’est un lieu de travail pour tous ces 
partenaires, que ce soit sur le projet urbain ou sur les différents projets sociaux ou 
culturels qui se préparent sur le territoire des Hauts de Montreuil. L’équipe d’« 
arpenteurs » accompagne ce lieu en mettant ses compétences au service de la 
visibilité des différents projets et des liens à instaurer entre eux. 
 

Les événements sont un outil de la mobilisation autour du projet. Initié par les 
habitants, la Voix est libre, qui préfigure la réappropriation de l’autoroute en est un 
exemple. La Fabrique tisse des liens et s’intègre dans ces moments festifs pour 
trouver d’autres manières d’échanger sur les projets. 
 

Le projet se construit dans le temps, avec des tournants majeurs que sont 
l’arrivée des transports, la démolition de l’autoroute, l’ouverture de grands 
équipements attractifs. Il se développe aussi par l’effet boule de neige des actions 
très locales ou individuelles : installation de nouvelles associations dans les murs à 
pêches grâce à l’appel à initiatives, fête des jardins, mobilisations dans les quartiers. 
 

Les premiers projets réalisés doivent être les précurseurs de la transformation 
du quartier : piscine écologique, nouvelle école de la ZAC Boissière-Acacia, 
réhabilitations menées par des bailleurs (cité Théophile Sueur), petits travaux 
d’espaces publics,etc. Ils font la démonstration que les ambitions portées dans le 
projet sont réalisables, au niveau social, environnemental et de la qualité de vie. 
 
 
Impulsions des acteurs et temps du projet 
 

Des dynamique de projet concrétisent le lien entre le neuf et l’existant, 
notamment en reconversion de lieux existants, dans l’esprit du Lieu Unique de Nantes 
ou d’autres reconversions de sites industriels. Mozinor est le « paquebot urbain » de 
Montreuil, où ce type de projet pourrait être développé, tout en conservant sa 
vocation économique et en s’appuyant sur les dynamiques de filières déjà à l’œuvre 
entre ses occupants.  
 

11 
 



Le projet se construit de manière souple, évolutive, en mettant en lien les 
échelles très locales et le territoire plus large. Il s’adapte au fil de l’évolution des 
usages. 
 

Des projets pilotes peuvent être portés par des habitants : éco-réhabilitation – 
requalification - construction neuve. D’autres types de promotion sont encouragés. 
 
 
Le comité scientifique 
 

Vecteur d’apprentissage collectif et de mobilisation autour du projet des 
Hauts de Montreuil, le conseil scientifique est un outil pour améliorer en continu le 
contenu et les objectifs du projet et la manière dont il est piloté et co-élaboré. Il 
donne une perspective plus large au projet et apporte de la matière aux acteurs qui 
y participent, quel que soit leur statut (services, prestataires, habitants). 

 
C’est un dispositif capable de faire se croiser les professionnels, des 

universitaires et des personnalités engagées socialement avec les acteurs du projet 
urbain sur les thématiques de l’urbanisme et de l’aménagement, du paysage, de la 
santé, de la vie sociale et culturelle, de la politique du logement, des transports et 
de l’emploi, de l’énergie et des ressources. 
 

Garant de la qualité du projet, de l’innovation urbaine et du respect des 
engagements de la ville et de ses partenaires, le comité scientifique apporte son 
expertise pour la mise en oeuvre des projets en phase conception et en phase 
réalisation.  
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ANNEXES 
 
 
PROPOSITION D’INDICATEURS (à développer) 
 

équité sociale et mixités 
→ moyenne et répartition (%) de la population du secteur par revenu 
→ répartition (%) de la population du secteur par catégorie socio-professionnelle 
→ répartition (%) des occupations à l’îlot entre habitat individuel, habitat collectif, 

activité, tertiaire, équipement, agriculture, mixte 
→ part (%) de la population logée au sein du parc social 
→ moyenne et répartition (%) du coût global (achat ou loyer + charge) par niveaux 

de coût pour les logements  
→ moyenne et répartition (%) du coût global (achat ou loyer + charge) par niveaux 

de coût pour les locaux d’activité ou de bureaux 
→ surfaces (m²) réservées à  l’activité agricole  
 
accessibilité de services 
→ part des îlots disposant d’un équipement sportif à moins de 500 m 
→ part des îlots disposant d’un équipement de santé à moins de 500 m 
→ part des îlots disposant d’un équipement administratif à moins de 500 m 
→ part des îlots disposant d’un équipement commercial à moins de 500 m 
→ part des îlots disposant d’un jardin libre d'accès  à moins de 500 m 
→ part des îlots disposant d’une crèche à moins de 500 m 
→ part des îlots disposant d’une école à moins de 500 m 
→ part des îlots disposant d’un collège accessible (TC, vélo, piéton) en moins de 30 

mn 
→ part des îlots disposant d’un lycée à accessible (TC, vélo, piéton) en moins de 30 

mn 
→ part des îlots disposant d’un équipement culturel accessible (TC, vélo, piéton) en 

moins de 30 mn 
 
transports 
→ taux d’équipement en automobile (%) 
→ part de la surface de territoire (%) à plus de 500 m d’une station de TC 
→ répartition (%) des modes de déplacement domicile/travail des habitants du 

secteur entre automobile, TC, vélo et piéton 
→ répartition (%) des modes de déplacement domicile/établissement scolaire des 

habitants du secteur entre automobile, TC, vélo et piéton 
→ répartition (%) des modes des autres déplacements quotidiens des habitants du 

secteur entre automobile, TC, vélo et piéton 
→ répartition (%) des modes de déplacement domicile/travail des actifs travaillant 

dans le secteur, entre automobile, TC, vélo et piéton 
→ part (%) des habitants du secteur travaillant à moins d’une demi-heure de leur 

domicile 
→ longueur (km) de réseau cyclable 
 
densités 
→ densité moyenne d’habitants à l’îlot (hab/ha) 
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→ densité moyenne d’emplois à l’îlot (nb/ha) 
→ densité humaine (habitat + emploi) moyenne à l’îlot (nb/ha) 
 
biodiversité, écosystèmes 
→ part (%) des espaces plantés 
→ moyenne et répartition (%) des coefficients de biodiversité à l’îlot 
→ nombre d’espèces nicheuses et répartition par catégories (cf ODBU) 
→ indicateur de diversité des écosystèmes 
→ moyenne et répartition (%) des coefficients d’abattement d’eau pluviale à l’îlot 
 
ressources 
→ consommation électrique (kWh/m²) 
→ consommation gaz (kWh/m²) 
→ production d’énergie renouvelable (kWh/m²) 
→ consommation d’eau (m3/hab) 
→ quantité d’eau pluviale récupérée (m3/hab) 
→ part (%) des eaux pluviales rejetée au réseau 
→ quantité d’eau grise ou usée récupérée (m3/hab) 
→ quantité d’eau usée rejetée au réseau (m3/hab) 
→ quantité de déchets (m3/hab) 
→ part (%) des m² construits réalisés en bois 
 
climat, effet de serre 
→ émission de gaz à effet de serre (kg eq CO2/hab) 
→ moyenne des différences de température (°C) avec la station Le Bourget sur 

juillet et août 
→ moyenne et répartition (%) des coefficients de régulation thermique collectée à 

l’îlot 
 
qualité de l’air 
→ indice Atmo moyen saisonnier 
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Planches de visuels 
 
 
Planche 1 : périmètre des Hauts de Montreuil 
 
Planche 2 :  De l’abandon du « tout-voiture » à une desserte fine en transports en 
commun 
 
Planche 3 : Des coupures urbaines à effacer pour relier les quartiers 
 
Planche 4 : Vers une mobilité nouvelle à l’échelle d’Est Ensemble 
 
Planche 5 : La Ville à pied au quotidien selon des cheminements simples et attractifs 
 
Planche 6 : La structure d’Est Ensemble, du territoire au projet d’aménagement 
 
Planche 7 : Une approche bioclimatique pour un projet durable : topographie, 
climat, tissu urbain 
 
Planche 8 : Un aménagement bioclimatique : trame bleue, trame verte, 
déplacements actifs, ventilation du site, ensoleillement 
 
Planche 9 : La mosaïque urbaine du Haut-Montreuil : une juxtaposition de formes et 
d’usages 
 
Planche 10 : La mosaïque urbaine du Haut-Montreuil : un atout à valoriser par de 
nouvelles porosités 
 
Planche 11 : Un maillage d’avenues pour préserver les quartiers et le site des murs à 
pêches 
 
Planche 12 : Les axes de projet pour tisser les continuités de la ville mosaïque 
 
Planche 13 : Vers de nouvelles dynamiques de quartier dans la ville multipolaire et 
solidaire 
 
Planche 14 : Le processus : un projet évolutif et concerté 
 
Planche 15 : Plan-guide évolutif – dernière version juin 2011 
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